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CHAPITRE 2  – POUSSEE DES TERRES. 

 

I – POUSSEE DES TERRES : 

Un massif de sol limité par un écran peut soit le soutenir soit le refouler. 

 

1 - Poussée :  

L’écran s’oppose au mouvement du massif de sol. Dans ce cas, le massif de sol exerce 

sur chaque élément de l’écran une action appelée « pression active » ou « poussée ».  

Les études expérimentales ont démontrer qu’elle prend une valeur maximale quand 

l’écran se déplace de h/1000 . 

Elle dépend de la densité du sol, de l’angle de frottement interne, de la cohésion, du 

coefficient de frottement du massif sur l’écran, de la rigidité de l’écran et du mode de son 

déplacement possible, de la forme de la surface libre du massif, et de l’inclinaison de l’écran 

sur la verticale. 

Lorsque cette poussée maximum s’établit, une zone A du massif s’est légèrement 

déplacé et se trouve séparé de la zone B par une faible bande appelée ligne de cisaillement, le 

long de laquelle la rupture s’est produite par cisaillement. 

2 – Butée : 

L’écran exerce un effort sur le massif. Dans ce cas, le massif oppose sur chaque 

élément de la surface de l’écran une pression passive ou butée. Celle-ci prend une valeur 

maximum après un déplacement de l’écran relativement important de l’ordre de h/20 , donc 

bien supérieur à celui qui a conduit à la poussée maximum. Alors cette poussée max. dépend 

des mêmes paramètres que la poussée. 

La ligne de rupture par cisaillement délimite une zone de massif en mouvement 

beaucoup plus importante que la poussée. 

3 – Equilibre intermédiaire : 



Chapitre 2 – Poussée des terres – Pr Meksaouine Med Page 3 
 

 La poussée et la butée correspondent à deux états extrêmes de rupture du massif. Il est 

évident qu’il peut donc exister tous les équilibres intermédiaires en fonction des déplacements 

possibles de l’écran et des forces extérieures qui lui sont appliquées. Les pressions actives et 

passives dépendent donc alors des caractéristiques élasto-plastiques des massifs. 

Calcul des poussées : 

 Les théories utilisées pour déterminer la valeur des poussée et butée sont nombreuses 

et dépendent de plusieurs hypothèses : 

- le sol est considéré en état d’équilibre limite et plastique, 

- il se produit au sein du massif un coin de glissement dont on étudie l’équilibre, 

- le sol est considéré comme un milieu élastique. 

 

Théorie basée sur les lois de l’équilibre limite ou plastique : la théorie de Rankine. 

 Les théories mathématiques de l’équilibre limite linéaire étudié par Rankine et le tracé 

du cercle de Mohr montre que les contraintes varient linéairement avec la profondeur h des 

points en lesquelles elles étaient calculées. C’est le principe de similitude qui implique la 

linéarité de la loi des pressions. 

 

Figure 2 – Méthode de Rankine            . 

 

 La méthode de Rankine consiste à calculer la contrainte sur une facette inclinée du 

même angle  que la surface du terrain et à une profondeur h . Elle est basée sur deux 

hypothèses : 

- le massif de sol est globalement en plasticité, 

- la présence de discontinuité au sein du milieu ne modifie pas la répartition des contraintes 

verticales dans le sol (Mur, palplanche, etc …). 
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Cette dernière hypothèses revient à ne pas tenir compte de la valeur du coefficient de 

frottement mur-sol (=0 angle). 

 ..cos..1 hdBW   

 cos.. h
dB

W
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Où :  

’v  contrainte verticale sur la facette dB, 

W    poids du prisme de sol. 

 

 Mais pour calculer l’action sur un écran, on a besoin de la contrainte  '  qui induit 

une poussée sur l’écran. Le tracé dur cercle de Mohr par Rankine a aboutit à l’expression 

suivante : 
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qui pour un talus horizontal (=0) devient : )
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On poseras par définition :  
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tgKa   appelé coefficient de poussée active, 
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2 
tgKp   appelé coefficient de poussée passive ou de butée 

vH Ka '.'    

C’est le cas d’un sol homogène sans cohésion. 

 

Figure 3 - Poussée résultante maximale. 
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Pour un mur incliné : 

 

Figure 4 - Mur incliné et talus incliné. 
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Cas des sols cohérents : 

 Théorème des états correspondants de CAQUOT : 

Un massif d’angle de frottement interne  et de cohésion C est assimilable à un massif de 

même angle de frottement interne soumis à une compression triaxiale uniforme. 

 

Figure – Méthode de Caquot. 

Remarque : CAQUOT suppose que la résultante des poussées P est incliné d’un angle  par 

rapport à la normale à l’écran. Donc la théorie de Rankine n’est qu’un cas pessimiste, bon 

pour la sécurité de l’ouvrage. En effet, la théorie de Caquot est basé sur l’analyse des 

contraintes en chaque point du massif pulvérulent. Elle a l’avantage de tenir compte de l’angle 

 que fait la poussée P avec la normale à l’écran. Cette théorie suppose des équilibres limites 

de rupture. Elle suppose en outre que les pressions sur l’écran sont proportionnelles à la 

distance z de l’arête et de la forme. 
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